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de Dorchester surtout, et éanoins nu bon nombre d'habiu ts de ce
conté sorti itvorlllL A latsuire. nlus les niaii ulités de Ceo

comté cil ne peut que diflieileinient se proutuer des iustituteurq V:5111.
bles, et cet embarras est cause qu un cet iainn lre d'écoles
restent fermées. Il n'on est pas de iménie dans le comté de .égintutie.
C'est si bien lo cas que les troil iluarts d.4 iutititeurs qui on t reçu
des diplomöidu burenu des eihtt.urs 5 .stn is de Quèleea, bout
dU tott du .\ügntie.

Le plus grand obstacle il l'avancement le l'édîeatioîn est l îi tdilTr.
renice de là plupart des parenisa t le peu de soucip q'ils prennent
d'envoyer leurs enftmis à l'eole. Ce t'ait c momifeste dans les fré
quentes ubsences des élèves.-absences qui ont lieu sous le moinirg
prétexte. De plus, on retire les enfant d l'écoe dans un ne trop
peu avu eé. car il est lieu rar qu'on rencontre tu efant (le douze
Uns ou au.dessus dans esu .

J'na'.le que dans ces eundroitd 4 vs jIvà e Ctn retire sa ViI' le
expltation agricolees enfants, i mme dans lunr ie ( neore tendre'

sont en état de rendre serviee a leur parenlt i nenmi Je tie n i
m'empêcher de faire un repre aux cnetrib mbes. s ûs ur qî i
leur serait facile de retdre leurs enfeaut p l'lus m>idhîu l'eole qu>s
ne le ;ont ci diîtrrents temps où or v voilt il peinle
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Les écoles de la ville de Qui. , c sont dans utn état. prose.re. Unle
école nnglai>e t été fonudée par lks óvd .l. Auclerc et (;auran et
confiée aux Frères de la Ducttinîe Chrétienne. Ceute école fait ut
grand bien.

Au Chaltaun'icher. luSte. .lit et à SI. Joachim, les écoles sont
rêgulièrenîent fréquentées et bien dirigves

SI. Tite.-Il lv n <junUle seule école dans cette niuli eipalité et elle
est lieu frêquetée.

St.Fdréol, l' Ine Gardien et Lac l ont de bonnee écules.
De L«ra.-Il n'y t pas encore uI!eolte un opért ion dans cette

muncip alité.
rlenpor!, St. Lzurent. St. FeaI.-Ce. trois oiupals ont de

très.honîîes êeoles.
Prançois.-Les écoles de cette muricipité eent beaucuiP

a déstrer.
SIC Paillc.I3G élèves fréquerntent le couvent et lcole zeiodéle

de cette mî uiciptl ité. Les résulta ts sont tr's'atisfaisarî,
St. P'ierre.-Il y a 221 élèves qui fréqu:ntent les trois écoles de

cette uticipalité. Les résultts aot bous, u ais le local de V ö'ule
du centre est inaullisant.

Ste. P"oyce.l )' aidanîs cette iciîe dite une excellente écl
confiée nu. soins de M. Letourneu

S n. Ayginsti.-Les progrès des écoles de cette nunicipalité sont
tres'satisfaisauts.

J>oin k.aux. Tremb les, Ecurcuils, Cap SanituI.-Ces trois Iliun c iplité
utoit des écoles qui leur font honntieur.

Deschmbiulut.-300 élèves fréquentent les Cinq écoles Cous coli.
trôle. Ces écoles fonctionnent bien. La perception les cotisations
ne se fait plas régulièrecent.

St. Alban .- Iy a 4' écoles dans cette municipalité dont deux sont
bien teues et les deux autres médiocres.

St. Casimuir.-Les trois écoles de cette municipalité sont peu fré.
queutées. Il y a de P'apuathIie pour les prugrs de J'éducation chez lat
plupart des contribuables.

Grondins.-L division de cette nunicipalité e deu na fait un
grid bien.

S't. Bladle.-Les quatre écoles françaises de cette municipalité sont,
bien ôrgm!i es, une école anglaise lui y est établie laisse beaucoup
à desirer.

St. laynond.-Il y a dans cette mntuicipalité trois écoles crtlbo.
liques assez bien dirigées et trois écoles irotestanlus dot l'une,
de Moit(tainî Railge, est très.faible et peu fréquentée.

eienne Lorettce St. Anbroie, Cîrlebourg, St. Iúnstaîn, Stouîe.
hanI, St. 11icfd de Bewprt.-Ces diverses mncipalités mt gé
ralernent (le bonnes école. On y fait preuve de beauIoup de zle
pour l'avancement de Léducatiu"•

St. loch.-Cete municipalité vient d'être divisée e cde.x, sous les
noins de St. Roc/ Sud et de t. Roch Kor.Letus écoles sont très.
satisfaisantes.

St. Coloiban.-Il y a trois bonnes écoles anglaises et franrises
dans cette muniipalité.

(A conitnuelr,)

J1uslletin de Pt tbllksitient n et <s upretsgon

les plhs rcte

itorm:A Cas cr te ilf Ca mdiasi Literature o410 jp.
ini.o, imprinió pir De'airari; J'ar llenrv J, lilun.

M .\organi cratM fVà latOrlrA &1v treungf-l eAihntý CA dernier
livre uginente su renoinc i e"ib r<th rc < <inblde
uusi bien quoe Coin> Qein ueques erkel(lierurs ot il se gI isà'r dans
tin tr a.il auýbi on/ titi et cela pli'utcir in !îiltih des

dcuinents 1uil avait econsulter pour acihinlir .a , ch Il lui a fillu
recouir aussi à des qignen e \ < i u, aiinit îr lit
illunie exac-tituld (el gnitt, ties yt- piý ces suietîtes anmoh, le
livre el quil est uotr ieiio une i.ke i sve l m te dn nuire Iatr;àasse

elitîii> n raulîcouîip dl telit s renÀrqu ont jeté querlitis ro.
ue:ons lîtives tum veut oni àla rafslde qii tllI4mo tui'> nt luitrs jeties1< iieiées

ount tout suriîriî de voir filue Il 3organ a u <ccitir îttî flers oubliées
paîr eux sur le chininu ie leur vit A coup sbilr nuis ne crovin pais qu'il

u rencentle un eut Ccriai i cnemporain diiiml peu le n; rite ayant le
droit de t plaindre de lineur.

G Cnîiîo ' n: Chici înér e appIulijiuuc' par M. S, Girardin, doyen et
prore>eur le ehimie li la Facult de scences d lle. ELl igomnt
spicial et pirofesonn Ire ie n 27 p Pari, libi. Vr 3tan et
fils.

L chinie g.'irlI eûprendra qutre parties dont nhdaiuunueorspon
dra au Juîe lenée île 'eniugnment spec

Goua:riîv r Histoire do littérature française, deptuiî le seiziene bilo
jusqu nos jours; par Fr" tériç Godrry. Pote ' 1. . ;lzil)ne et dix-

Sejtivnesi.cle III-$, Xxivi' te. 1Paris, lit). G3aui t'rtre et Dîijlircy.

. Les Frts de la Gi e e t lu Vatncienie Frante. Aper,çu» sur
Ieur Iistoire, leur tola aîliie etnl lg a nui tes ai rges i d'un
tableaulphabêtque de lrt t ct îede bois pnilnuiu e ire tranai t
lar b. F. Atfredihire tcnIre eîfi lttii profeur au Collége de
Fraicei I v- 51 S l. Paris, lib. Lîtdietnge.

Noce îun ,îî lrîasui;Iîi, ouf ,ouvîtiulliirîcie .'tq lti-

frciais tait sur le lail duddu 1'. l n nun r enrchi
d'exemls et de citations tirés cvs milleurs poules nucienis et milr-

nus ;par F. Noël, ancien instre telur général d, l n'Uiverit Nouvelle
êdition, entièreunent re uae ar , du mrnajon jrfeeur ire ly vu

Napolêon. IiSy c2 cUL, LVuI-88 1. Paris, h. L. lb o licettc et Cie. 7 fr. à0 c.

Odes dc i e Tr ion velle er J. F. luissollade
conîplctée et publiée par E. Egger inemtrde le l'nstitut. 111-32, xxi%-295
p. Parî libL . Hachette et Cie. 2 r.

poètes vrecs publVIiîs par J F. P is deîînacl

Rlosst , Mmoires lstrus de Patrizim de tossi, sur les événements do
l'tulie, 1523-1530 traduîits de litilien et puréccla d'une noticn sur

Franiis arie le ld ltuvc're, die ql'uljiîit rîar J L. O PuV de Labaistie.
-, CI IV-2G4 Il. Lyon, li. hegg

Petite 1eie Mentîstelle.

La France c fait son devoir.-Elle est allée wt Roiie défendre le St.
père contre les Ilorues garitbalilienies souti uet ue ses en avant par

le gouvernement delitr-Emnuel. Ses iitrlîides soldats sent arri-
vis sur les h:ânteîrs le Mentania, juste à teuipas loir décider li victoire
en fiveur desbru oli5 poînthticî.ut -La. première e>p rience du
fusil Chassepot al été, uîusi décisive que raide et terrible. En uile instant,
le chîîîtrip de bataille a été joché de clieinie rouges et ceux q:uiie tomib
r nit pas furenft dlg.:sés comme fine l de corrbeaux que trouble souIdIai-

iIient danls sa urée lit presence ilt chisseir. ' tois tme dilivrée
de Garibaldi, une hîlrtie îles treoules frnitiliscs sont tîl suite ren>tré-es chtez
elles, uais aioléon lit l n cescu lis pour cela d'ecorder a jirotectioi au

St. siége. 'atigué néamitscette interveition euin arminé laielle
il est liù par sa posi tion, asi bien'i gue pir le jîass'u île lit France et ses
propres antéclentiil proîise v toutes les graules pulances li réuioil

d'une conference qui devra règler définitivetnt la questioti de IRoiie Celp.
lat le l'Italie une, donner aiu 1b:plie une siculrité tlnorah:Clesu bfiuîite ptr son
repos, pear la crainte Ial lu taire' n rait Itti la coalition des pituples
les jlus forns ligueb lattei le ba de dfetidrl l'luiiste ontf contr
trtte injure et toite ilnjustClet. L'Autriche, p'le et lic Prus voire
ltme lia tiFidle ont accédé à coe propsition. Tuiijiirs rigourelIse et>

'ait de lrocédu r diliiat uiie, l'A igleterre s'étonne dte voir qut'on vuille
fouirmer un congrè> sits avoir préalablement post i es luises île sî'< opéra-
tiois, Ses observations un fois dqées, ce qui l sauvera île lit honte,
on cats de fi"tsco par dlf'reues pour su pouissante aliée elle cusenit il

entrer datis le coisell des naîtlons appelées il décIder il> sort d'un prince
qui pendant plusieurs Bieles i dlisposé iu letîr. Ctr deluis lcvs js.
qu'au seizième siéclep %l-Etirolie nentendit jfinais qu'en tremblant la vola


